« Les âmes les plus sombres prédisent l’effroyable. Les optimistes se convainquent que le désastre est ajourné pour encore quelques soirs. Mais un avenir autre, qui ose le penser ? Qui ose le vouloir ? »

 Lydie Salvayre « Le vif du vivant », édition cercle d’art, 2001

La Maison Gueffier vient d’ouvrir ses portes. La ville de La Roche sur Yon propose cet espace comme un lieu de ressources, de débat, de création, de partage, de connaissance, d’engagement, de diffusion de l’art contemporain et des idées inventives et généreuses.

La Scène nationale, en collaboration avec l’Ecole nationale de musique, danse et art dramatique, l’Ecole d’art et la Médiathèque Benjamin Rabier, organise 

des rencontres autour de thèmes d’actualité touchant à l’art vivant et au monde actuel ; 

des lectures publiques par des écrivains et des comédiens ; 

des conférences et des vidéo sur les arts, la littérature et leur histoire ; 

du théâtre intime pour adulte et jeune public ; 

des ateliers d’écriture ; 

des stages d’initiation à l’art et de formation à l’écriture ; 

des expositions d’artistes d’aujourd’hui ; 

des projections de films…

La Scène nationale animera deux centres de ressources :

Un Centre de ressources artistique, technique et juridique pour le spectacle vivant. Il s’adresse aux professionnels du spectacle vivant, aux groupes d’amateurs et à toute personne intéressée par ces questions. Il joue également un rôle de conseil auprès de collectivités territoriales dans la mise au point de projets culturels.

Un Centre de ressources sur l’écriture. Il s’adresse aux professionnels - enseignants, formateurs, animateurs - aux collectivités territoriales, aux centres culturels qui souhaitent s’informer et se former sur ce qui concerne l’écriture et la littérature. Il comporte un fonds documentaire sous forme de livres et de vidéocassettes disponible.

Présences d’écrivains

Ikezawa Natsuki 

lecture jeudi 17 octobre, 20h30 Maison Gueffier

Grâce à Philippe Forest, écrivain, professeur de littérature à l’Université de Nantes, nous recevons Ikezawa Natsuki, romancier japonais et Corinne Quentin, traductrice

À l’occasion du festival Orient Extrême au Lieu Unique à Nantes, Philippe Forest se penche sur le monde des Lettres orientales, notamment japonaises et nous présente à La Roche sur Yon l’un des meilleurs romanciers japonais actuels.

Né en 1945, Ikezawa Natsuki a publié son premier roman en 1984, une adaptation contemporaine de Robinson Crusoé. À la croisée du conte et du roman, jouant avec les codes du récit d’aventure et de science-fiction, l’œuvre d’Ikezawa se constitue en questionnement sur la relation de l’homme à son environnement et propose une vraie méditation poétique sur le face-à-face du moi et du monde dans un univers menacé par la technique. En France, trois recueils de nouvelles ont été traduits aux éditions Picquier : La vie immobile (prix Akutagawa 1987), Des yeux de perle et Tio du Pacifique (recueil de dix histoires destinées aux enfants). Ikezawa, outre l’experte assistance de Philippe Forest, sera également accompagné de l’une de ses traductrices françaises, Corinne Quentin, qui vit depuis de nombreuses années à Tokyo où elle travaille au bureau des copyrights français.

François Bon 

lecture vendredi 25 octobre 2002, 19h Maison Gueffier

Après avoir parcouru le monde, François Bon nous revient. Né en 1953 en Vendée, après une formation d’ingénieur en mécanique, Arts et métiers, il publie son premier livre aux éditions de Minuit en 1982. Parallèlement à son travail narratif, on trouvera des essais sur Rabelais, Hopper, Koltès. A propos de sa pratique des ateliers d’écriture, les éditions Fayard éditent Tous les mots sont adultes, méthode pour l’atelier d’écriture. Sur

son site internet www.remue.net, chacun peut lire un curriculum-vitae et une bibliographie complets, ainsi que de larges extraits de son travail en atelier d’écriture. 

François Bon, écrivain incontournable, n’est pas de ceux qui oublient le monde. Il agit, écrit, anime des ateliers d’écriture, nourrit sans cesse son site internet d’informations précieuses sur la littérature, la vie culturelle et politique en France et ailleurs. 

Son travail sur Rabelais qui interroge le monde d’aujourd’hui avec une acuité impressionnante, fera l’objet de sa lecture publique puisque « au temps de Rabelais, lire c’est à voix haute ».

Ses derniers ouvrages : Quatre avec le mort théâtre éditions Verdier, Mécanique récit éditions Verdier et Rolling Stones une biographie chez Fayard
Philippe Longchamp 
Lecture jeudi 28 novembre, 19h Maison Gueffier 

Philippe Longchamp, écrivain, poète, explorateur de la langue et du rythme, est né à la porte de Paris juste avant la guerre. Il est ingénieur électronicien puis professeur de français et vit au cœur de la capitale. Il s’en éloigne souvent et rapporte des provinces une poésie travaillée avec précision et harmonie. Il renouvelle ainsi la facture du poème et nous invite à lire avec délectation une écriture contemporaine en vers. Poésie du temps présent, elle nous livre des personnages tels l’amante, Piotr, le vieil Eloi, Gus le séducteur un peu frustre, et beaucoup d’autres croqués de main de poète au regard aiguisé. Philippe Longchamp observe aussi ses souvenirs, les détourne et les re-crée dans des pages inquiètes et nostalgiques. (bibliographie voir page suivante)

Pierre Senges

Lecture jeudi 12 décembre 2002, 19h Maison Gueffier

Les hommes et les femmes qui, depuis Icare jusqu’à la Grande guerre, n’ont pas cessé de tomber, parfois à plusieurs reprises, ne cherchaient pas à connaître l’ivresse du vol, ni déjouer ses mystères, mais testaient la gravitation, et tombaient pour de bon, parce qu’ils le voulaient bien. Loin d’être un accident, la chute était leur trajectoire, suivie en ligne droite et avec la grâce d’un ange qui décide de s’abandonner, pour voir, à l’attraction universelle. (in “ Point de chute ”, éditions verticales, 2002)

Parler de Pierre Senges serait impossible et vain sans en appeler à ses phrases. Ce qui a frappé le public et l’ensemble de la critique dans ses deux premiers romans récemment parus aux éditions Verticales, c’est cette écriture radicalement personnelle et belle, mise au service d’idées, autant que d’histoires, stupéfiantes. Où va-t-il donc les chercher, Pierre Senges, ces veuves assassines, ces herbiers hypnotiques ? Dans l’infini pays des mots…

Pierre Senges a publié Veuves au maquillage éditions verticales 2000 points seuil 2001, Ruines-de-Rome éditions Verticales 2002, à paraître Essais fragiles d’aplomb éditions Verticales
Jean-Pascal Dubost 
Lecture vendredi 24 janvier, 19h Maison Gueffier

Jean-Pascal Dubost est nantais. Cet activiste de la vie poétique locale (organisateur de lectures au Pannonica) est également et surtout une plume désormais reconnue à des lieues à la ronde. Dans sa poésie en prose, extrêmement musicale, le passé surgit sans cesse et frappe, appelle, car c’est un passé de chair. De la mémoire rurale à celle du monde ouvrier, des voix de l’enfance restituées (pour ainsi dire) tel quel, au désarroi de l’humain aujourd’hui, son champ d’écriture est resserré sans être étroit. Il y a dans ses livres quelque chose qu’on entend aussi chez des plumes féminines (Albane Gellé, Valérie Rouzeau), une naïveté abîmée. Et souvent déchirante.

Jean-Pascal Dubost a publié Carnet celtique éditions La bartavelle 1992, Les vieux costumes poèmes L’arbre 1993, Les quatre-chemins poèmes Cheyne éditeur 1995, Poèmes ravis La bartavelle 1995, Les cochons prosaïques poèmes L’arbre 1996, 2001, C’est corbeau poèmes Cheyne éditeur 1998, Des lieux sûrs poèmes Tarabuste 1998, L’Ardoise poème Wigwam 2000, Les loups vont où ? poèmes Obsidiane 2002, Les nombreux Le dé bleu 2002
Arnaud Cathrine

Lecture jeudi 13 février, 19h maison Gueffier

Arnaud Cathrine travaille indifféremment pour les adultes, chez Verticales, et pour la jeunesse, chez L’école des loisirs. Dans les deux cas, il n’hésite pas à aborder des thèmes difficiles, la guerre, le deuil, la filiation… et quel que soit le registre choisi, ses lignes sont toujours incarnées. Cet écrivain de 28 ans, s’il sait faire montre d’une fraîcheur toute juvénile, s’épargne les poncifs jeunistes. Une voix prenante, évocatrice ; des livres qu’à peine entamés on dévore.

Arnaud Cathrine a publié Les yeux secs éditions Verticales 1998, J’ai lu 1999, L’invention du père éditions Verticales 1999, La route de Midland éditions Verticales, 2001, Mon démon s’appelle Martin Vendredi 13 chez tante Jeanne et Je suis un garçon (illustré par Françoiz Breut) dans la collection Medium de L’école des loisirs
Dominique Paquet 
Lecture jeudi 6 mars, 19 h Maison Gueffier

Philosophe, dramaturge, comédienne, Dominique Paquet a accompagné la Scène nationale et l’atelier d’écriture durant plusieurs années grâce à son érudition et sa générosité. Elle a été en résidence à La Roche sur Yon en novembre 1999 et avril 2000, période pendant laquelle elle a écrit un texte qu’elle a souhaité différent des autres. Ni théâtre, ni philosophie, cet écrit met en jeu le poète en elle. Il fouille dans les images et les mots que laisse l’enfance dans le corps et l’esprit de l’adulte, réminiscences étranges et bouleversantes. C’est ce texte qu’elle nous lira en avant première.

Dominique Paquet a publié Alchimie du maquillage Chiron 1989, Congo-Océan Chiron 1990, La Byzance disparue le Bruit des autres 1994, La dérive des continents William Blake and Co.Edit. 1994, Miroir, mon beau miroir Gallimard 1997, Les escargots vont au ciel Très-Tôt Théâtre / Le mot de passe 1997, Les échelles des nuages L’école des loisirs 2001

Jean-Bernard Pouy 
Lecture vendredi 4 avril, 19h Maison Gueffier

Jean-Bernard Pouy est un auteur prolifique qui publie régulièrement à la Série Noire et ailleurs, l’Atalante, Baleine… Il se pose en ardent défenseur du roman populaire et marque de son empreinte la littérature policière à grands renforts de contraintes oulipiennes (France culture, les décraqués). Jibé est un écrivain généreux et s’il a fait sa place au sein de la littérature noire, il œuvre pour que chacun puisse y trouver la sienne. Il est créateur avec ses potes de la série Le Poulpe. Un combattant du verbe qui sait mettre ses connaissances au service des autres.

Derniers ouvrages parus : Sur le quai éditions Terre de brume 2002, L’angoisse du banc de touche au moment du coup d’envoi éditions Baleine 2001, Le merle d’Arthur Keelt traduction J-B Pouy 1280 âmes Point Seuil 2002, Comme jeu, des sentiers… éditions les 400 coups 2002, H4 blues à paraître en Série noire Gallimard
Éric Faye 
Lecture jeudi 12 juin 2003, 19h Maison Gueffier

D’Éric Faye, on énumère (trop) souvent les belles références : il est vrai qu’il n’est pas indigne d’être un spécialiste de Ismail Kadaré ; ni de trousser aisément nombre de récits oniriques ayant souvent l’air de se jouer dans des dictatures oubliées d’une Europe de l’Est fânée… en ayant seulement l’air. Car chez Faye ce qui prime et se détache c’est l’envers des apparences. Conteur du dessous des choses, Éric Faye porte haut mais humble cette longue parentèle d’écrivains qui, d’Edgar Poe à Buzzati en passant par Ambrose Bierce, tissent admirablement le mystère, extirpent le fantastique du plus ordinaire, par le jeu d’éclairages savants. Découvrez avec nous cet auteur aussi discret que prolifique.

Éric Faye a publié des essais « Ismail Kadaré, Prométhée porte-feu » 1991, Dans les laboratoires du pire 1993, Le sanatorium des malades du temps 1996, tous aux éditions josé corti, des romans Le général solitude Le serpent à plumes 1995, Parij le serpent à plumes 1997, Croisière en  mer de pluies stock 1999, des recueils de nouvelles Je suis le gardien du phare josé Corti 1997, Le mystère des trois frontières Le serpent à plumes 1998, Les lumières fossiles josé Corti 2000
résidence d’écriture 

Philippe Longchamp à La Roche sur Yon 

du 15 novembre au 15 décembre 2002 et du 1er avril au 30 avril 2003

L’atelier d’écriture de la scène nationale a suivi le parcours de Philippe Longchamp, reçu pour une courte résidence en mai 2000. Son écriture poétique et inventive, très exigeante dans sa forme et son rythme, son sens du récit nous invitent à être attentifs à cet auteur. Nous avons souhaité l’inviter d’autant plus que son caractère généreux lui permet d’envisager une résidence chez nous en formulant un projet qui s’inscrit dans la ville et avec ses habitants.

En effet, il propose de travailler à partir de situations – moments, lieux, événements – et de portraits dans des formes très précises. Il dit : « Ce serait un peu ça : les traces en vers de ce faire connaissance avec qui va durer le temps de la résidence. » Et aussi «  Pas faire comme si je découvrais la Nouvelle-Zélande, mais pas faire comme si c’était là pareil que chez moi ». 

Au-delà des traces et des portraits, nous proposons à Philippe Longchamp d’écrire le récit de l’auteur qui « avant de s’éloigner d’eux, accomplit l’évasion du paysage, de la nature du lieu, de l’objet, de l’être propre » (René Char, lettre à Denise Esteban, peintre). Dans le dépaysement il s’agit pour Roland Barthes d’ « enlever aux signes culturels leur enracinement, leur patrie » de « nous les rendre à la fois reconnaissables et étrangers » (All except you, Saul Steinberg, 1976). 

De l’exil au dépaysement, de la souffrance à la capacité d’écrire, c’est un fil conducteur qui depuis toutes ces années nous tarabuste. Nos écrivains, chacun à leurs façons, nous permettent d’explorer plus avant chaque fois notre dépaysement intérieur. Le public des lecteurs qui s’agrandit, qui évolue, perçoit et éprouve ce cheminement dans les contrées littéraires que nous les invitons à explorer. 

La scène nationale propose donc à Philippe Longchamp deux mois de résidence à La Roche sur Yon en novembre 2002 et avril 2003. Chacun pourra venir le rencontrer lors de la lecture, du stage d’écriture ou en s’adressant à l’atelier d’écriture.

Livres : Sabliers – 1971, Ed. Saint Germain des Prés. Dits du coq d’ardoise – 1975, Ed Saint Germain des prés. Le sable des marges – 1979, Ed Utovie. Feux à genoux – 1979, Ed Ressacs. Aliocha – 1981 Ed Utovie. La photo de mariage – 1985 Ed Utovie. Emploi du temps – 1991, Ed Fourbis. L’amour pèlerin – 1998, Ed Manière Noire. L’été, calme bleu – 2000, le dé bleu. La compagnie des animaux tièdes – 2000 Cheyne éditeur

« Pendant des saisons, des années, on brûlait. On avait du sang plein la tête, et du feu, et une batterie de caisses claires qu’on cognait au rythme du be-bop et de notre passion dévorante pour l’humanité, toute l’obscure humanité. La lumière, là-dessus faire toute la lumière, c’est ça qu’il faut. On croit qu’on embrasse au hasard la fortune comme elle vient, la bonne ou la mauvaise, mais en fait on baise dans le noir la lame d’un sabre ou la joue d’une vieille. On peut toujours jeter le masque au feu, mais après, qui repeint les têtes ?

On avait pas vraiment son avenir à portée de main, on ne s’en souciait pas trop, on buvait des cafés qu’on sucrait passablement près de six tables de billard où les boules des habitués cliquetaient comme des planètes. Quelqu’un se penchait et vous disait : Regarde !, et c’était sur un grand corps brumeux accoté au zinc la tête brumeuse et muette d’Adamov pour quelques temps encore. On regardait ce mystère. Et tous les autres mystères, anonymes. On écoutait les gens, on regardait les gens ouvertement, avec un vrai intérêt, et les filles avec des yeux d’Italien. On aurait dévoré tout. »

Extrait de la compagnie des animaux tièdes, Cheyne éditeur

les expositions
Rémi Trottereau du 7 septembre au 31 octobre 

Memin du 11 janvier au 28 février 

Gouery du 17 mai au 30 juin 

itinéraires du mardi, connaissance des arts

mardi 22 octobre danse Le ballet classique et le ballet romantique

mardi 5 novembre danse Un siècle de danse

mardi 3 décembre musique

mardi 17 décembre danse Un siècle de danse

mardi 14 janvier théâtre

mardi 28 janvier théâtre

mardi 4 février danse

mardi 18 février musique La renaissances, ses musiques, ses danses

mardi 11 mars théâtre

mardi 1er avril danse

mardi 6 mai musique Luciano Bério

mardi 20 mai théâtre

mardi 27 mai danse

mardi 3 juin théâtre

les rencontres

Jérusalem Alger (du 12 au 20 novembre 2002)
La Scène nationale accueille trois spectacles autour de ce thème en novembre : Algérie mon amour de Kader Attou, La confession d’Abraham de Mohamed Kacimi mise en scène Michel Cochet, Boucherie de l’espérance de Kateb Yacine mise en scène par Gilles chavassieux et Philippe Mangenot. Pendant cette période, nous proposons une série de rencontres avec ces artistes engagés, pour éclairer notre regard sur l’actualité de cette partie du monde.

Rencontre avec Mohamed Kacimi le mardi 19 novembre à 19 h Maison Gueffier.
ensemble contre le sida
débat samedi 30 novembre 20h30 
cent scénarios pour un virus, dimanche, films en boucle

dimanche 1er décembre de 11h à 18h

vers d’autres esthétiques
jeudi 30 janvier à 19 h

La littérature d’Europe de l’Est par Eric Faye 

vendredi 13 juin à 20 h 30

On n’écrit jamais sans sa bibliothèque… Eric Faye ne contredirait pas cette idée (faite adage par notre atelier d’écriture) : des nobles influences qui imprègnent ses lignes, il a fait l’étude dans des essais. (voir bibliographie page    ). Ces écrivains majeurs originaires d’Europe de l’Est, Kafka et Kadaré notamment, il en parlera librement avec vous ce soir, en toute convivialité.

Liberté égalité imaginez Maryse Souchard

cinéma de poche

Autopsie d’un meurtre Anatomy of a murder d’Otto Preminger, Etats-Unis, 1959 

dimanche 15 décembre 2002 15h30 Maison Gueffier

(160 mn en VOst) avec James Stewart, Lee Remick, Ben Gazzara.

Paul Biegler est avocat. Il n’est pas assailli par les clients et pour passer le temps il pratique la pêche. Un jour , une certaine Laura Manion vient le trouver pour lui demander de défendre son mari, le lieutenant Frederick Manion accusé du meurtre d’un homme qui aurait tenté de la violer. Une subtile joute s’engage entre accusation et défense, sur une musique de Duke Ellington.

Le Tambour Die Blechtrommel de Volker Schlöndorff Allemagne, 1979 

dimanche 2 février 2003 15h30 Maison Gueffier

(142 min en VOst) avec David bennent, Angela Winkler, Mario Adorf.

Oscar, né en Allemagne dans l’entre-deux-guerres, est révolté contre le monde qui l’entoure. A trois ans, il décide de ne plus grandir. L’enfant-adolescent munit d’un tambour rouge et blanc qui ne le quitte pas assistera à la montée puis à l’écroulement du nazisme.

Pierrot le fou de Jean-Luc Godard France, 1965 

dimanche 16 mars 2003 15h30 Maison Gueffier

(112 min) avec Jean-Paul Belmondo, Anna Karina, Dirk Sanders

Une machine pour voir qui s‘appelle les yeux, une machine pour entendre, les oreilles, pour parler, la bouche. J’ai l’impression que ce sont des machines qui attaquent l’unité. Je devrais avoir l’impression d’être unique. J’ai l’impression d’être plusieurs  extrait

(entrée libre et gratuite,à la maison gueffier)
les atelier d’écritures

atelier initiales

Vous avez envie d’écrire ou vous écrivez déjà. L’idée vous prend parfois, souvent, de griffonner quelques mots, poème ou journal. L’atelier vous propose d’aller plus loin, de vous entraîner, de partager et de réfléchir très librement sur tout ce qui constitue l’écriture.le mardi de 20 h à 22 h 30 d’octobre à juin, Maison Gueffier

tarif trimestre 50 € / étudiants 30 € / tarif spécial 8 € sous conditions de ressources
atelier polar

« Nos expériences dans la vie se font sous formes de catastrophes » Bertold Brecht

L’atelier vous propose de découvrir les différents aspects de la littérature policière et de suivre son évolution tout au long des époques. Entre la quête et l’enquête, il s’agit de plonger dans l’univers du soupçon généralisé et d’expérimenter le monde du polar à travers sa propre écriture du crime.

10 séances - le mercredi  de 20 h à 22 h 30 de janvier à juin, Maison Gueffier

tarif 50 € / étudiants 30 € / tarif spécial 8 € sous conditions de ressources

dix ateliers, dix écrivains
Chaque séance d’atelier permettra, en écrivant, de découvrir un auteur différent. L’animateur proposera des exercices à partir d’extraits des œuvres de Marguerite Duras, Charles Juliet, Julien Gracq, Paul Auster, Lydie Salvayre, Georges Perec et bien d’autres. Pour chercher ensemble comment, écrivant dans leurs traces, nous pouvons les lire non mieux mais autrement.

10 séances - le jeudi  de 20 h à 22 h 30 de novembre à mai, Maison Gueffier

tarif 50 € / étudiants 30 € / tarif spécial 8 € sous conditions de ressources

écritures buissonnières

L’atelier d’écriture ouvre ses portes aux enfants de 8 à 12 ans désireux de taquiner les mots. Nous leur proposons une approche de l’univers littéraire par une pratique simple et adaptée aux sensibilités de chacun. Le projet est de découvrir et de partager le plaisir de la langue.

un mercredi sur deux à partir du 16 octobre, de 14 h à 16 h, 10 séances, Maison Gueffier - tarif 17 
les stages

deux jours pour prendre le temps d’écrire 

le samedi de 14 h à 18 h 30 et dimanche de 10 h à 17 h.

Tarif 50 € / tarif spécial 30 € sous conditions de ressources

l’atelier de l’écrivain

L’atelier de François Bon 
samedi 27 et dimanche 28 octobre 2002
Dans l’idéal, on s’enfermerait deux jours et deux nuits dans une vieille salle des fêtes de village, avec son estrade et le rideau rouge, les fauteuils. On préparerait, sans quitter le lieu, des textes qu’on viendrait dire ici sur les planches, et la salle délaissée pourrait retrouver un instant son apparat de théâtre : faire surgir, le temps du dire, l’espace du dehors. On voudrait interroger ce processus même, avec ce qu’il comporte de mémoire et de colère, de paysage fantasmé, de voix et de visages convoqués. Ce que le présent, si on sort de la salle et qu’on traverse le village, ne réalise pas. Né ici, en Vendée, ce n’est pas pour moi un rendez-vous mineur ou neutre. Pour de vrai, on n’aura pas la salle ni le village : on sera dans la ville. Mais on aura toute une maison, quelques livres de théâtre, et tout l’imaginaire.

L’atelier de Philippe Longchamp 
samedi 7 et dimanche 8 décembre 2002
Il y aurait le prosaïque qui parlerait de ce que le langage sait déjà dire, éventuellement en parlerait avec talent, et ainsi légitimement séduirait.

Il y aurait le poétique qui tenterait de parler de ce que le langage n’a encore jamais dit, donc de ce qu’il ne sait pas encore dire. Essai dont on ne serait jamais sûr qu’il y a toujours du poétique dans des objets (ou des sujets) prosaïques. Il s’agirait de chercher par quels moyens d’écriture on pourrait mettre au jour ce poétique-là.
L’atelier de Jean Bernard Pouy samedi 5 et dimanche 6 avril

Tout le monde (ou presque) sait et peut écrire. Le je (épuisant) n’est à la base de rien, s’il n’est pas plaisir. Le jeu (dangereux) est à la base de tout, s’il est désir. Alors comment je et jeu peuvent-ils cohabiter ? A quel moment une simple liste de commissions devient-elle un poème à la Prévert ? Avec quels mots une notice d’utilisation devient-elle un texte à la Francis Ponge ? Quand, et surtout à partir de quoi, faut-il admettre que l’on écrit vraiment ?

deux jours pour écrire

écriture et arts plastiques 
samedi 14 et dimanche 15 décembre 2002

La peinture nous touche, nous parle. Elle nous sollicite, elle fait surgir les mots. 

Cet atelier s’organisera en deux temps :

D’abord comment l’univers sensible d’une production plastique peut favoriser l’émergence de l’écrit ; ensuite comment la forme adoptée par l’artiste peut être transposée dans le domaine de l’écrit. De bricolage, en construction et en émotion, l’atelier explorera le texte à travers la peinture.

animé par Isabelle Le Tiec, plasticienne et animatrice d’atelier d’écriture à Rennes 

carnet de routes  
samedi 18 et dimanche 19 janvier 2003

Livres de bords, carnet de route, écrits de voyages. Si vous avez le désir de transformer vos voyages en mots et sur papier, ce stage vous permettra d’écrire un itinéraire que vous avez effectué. Rencontres, errances, descriptions, sensations et sentiments, l’écriture de nos voyages nous confronte à l’idée que nous nous faisons du monde.

animé par Florian Graton, écrivain, voyageur, animateur d’ateliers d’écriture.

la réécriture 
samedi 8 et dimanche 9 février 2003

À force d’écrire, seul(e) ou en atelier, des textes s’empilent chez vous, encombrent les tiroirs… L’envie est là d’y revenir, pour quoi, pour rien, pour voir ? Confiez-en moi un « bout », quelques pages. Ensemble, deux jours durant, nous triturerons, dérangerons la matière : réécrirons. Pour rien, pour voir, pour réécrire : Explorer son texte jusqu’à l’user. Goûter au plaisir de l’effort.

animé par Guénaël Boutouillet 

l’autobiographie 
samedi 22 mars et dimanche 23 mars 2003

Il ne s’agit pas, en atelier d’écriture autobiographique, de raconter sa vie, mais de travailler à partir des matériaux de la mémoire et d’acquérir les outils et les techniques appropriés à la construction et à la création d’une œuvre originale.

animé par Johanne Rateau, écrivain animatrice d’atelier d’écriture

parcours en écriture  
samedi 17 et dimanche 18 mai 2003

Poser le crayon pour se regarder écrire afin d’échanger en groupe ses expériences petites ou grandes, lire les écrivains qui parlent de leurs pratiques, interroger ses protocoles de travail, nommer ses limites du moment pour les dépasser, envisager des avenirs à ses écrits et reprendre le crayon.

animé par Marie Jo Coulon 

écriture de la nouvelle 
samedi 14 et dimanche 15 juin 2003

L’efficacité de ce récit bref provient de la capacité de son auteur à être concis et suffisamment éclairé sur les attentes de son lecteur. Tenir celui-ci en haleine jusqu’à la chute surprenante, voire inouïe de l’histoire, voilà la garantie d’une nouvelle réussie. Pour parfaire cet « art de la chute », de l’impulsion du texte à sa production finale, vous serez en mesure de tirer le fil des mots pour rejoindre le caractère universel d’un propos cependant unique : le vôtre.
animé par Isabelle Chausse 

du désir d’écrire au travail d’écrire  
samedi 5 et dimanche 6 juillet 2003

Se projeter dans une fiction : celle d’avoir à écrire dix livres, qui n’en feront peut-être qu’un seul. Pour voir où cela mène, pour repérer ses désirs et ses capacités, ses connaissances de ce qui fait un livre, pour creuser plus loin que l’envie d’écrire. Mesurer le travail à y consacrer.

animé par Cathie Barreau, responsable de l’atelier d’écriture

certificat d’animateur d’atelier d’écriture

La Scène nationale de La Roche sur Yon et le Collège coopératif en Bretagne Université de Rennes II, proposent une formation préparant au certificat d’animateur d’ateliers d’écriture. Cette formation a lieu à Rennes, trois jours par mois durant une année.

Renseignements  CCB à Rennes 02 99 14 14 41

Maison Gueffier et atelier d’écriture

Accueil du mardi au samedi de 13 h à 19 h et aux horaires des ateliers et rencontres

Maison Gueffier, 19 rue Lafayette, La Roche sur Yon  

accueil téléphone  02 51 47 83 92 

adresse postale

Esplanade Jeannie Mazurelle  rue Pierre Bérégovoy

BP 681 85017 La Roche sur Yon cedex

Atelier d’écriture  02 51 47 83 99

administration 02 51 47 83 80

télécopie 02 52 47 83 89

accueil public 02 51 47 83 83

e.mail  atelier.ecriture@scene-nat-rochesuryon.com

